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* Philippe 

Philippe Leveau
(Aix Marseille Université)

Sommario:
Iter aquae et 

Ernaginum. – 5. Iter aquae et via publica

aquae haustus et amissio 
servitutis. – 8. Conclusion.

1. Introduction

de l’eau sur le territoire de la colonie romaine d’Arles. Cette ville, une colonie 
militaire romaine fondée en 44 av. J.-C., était alimentée en eau par un aqueduc 

l’eau vers une ville à laquelle son statut conférait une position privilégiée dans ce 
er s. av. J.-C., il est avec 

l’ouvrage comportait deux branches. Au début du IIe

e

qu’au IVe s. pour alimenter en eau le bâtiment qui succéda à l’usine, il fallut amé-
nager une dérivation depuis l’aqueduc resté en usage. 

Un aqueduc, – comme une voie routière –, est un ouvrage linéaire qui doit 
se plier aux contraintes du territoire dans lequel il s’inscrit pour répondre à des 

l’énergie. Dans le pays d’Arles qui appartient à la Provence calcaire, la ressource 
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les contraintes topographiques et environnementales – le faible débit des sources 

choisi. C’est ici qu’intervient le droit qui privilégie certains besoins et certains 
acteurs et assure la protection des ouvrages. Celui-ci est un élément essentiel dans 
la compréhension de leur histoire de ce fait et de celui des obligations que le légis-
lateur avait prévues pour lutter contre son vieillissement naturel.

En l’absence de sources écrites, il est possible de formuler des hypothèses sur 
la manière dont la législation a régi l’utilisation de l’eau sur le territoire envisagé 
à partir d’une documentation archéologique qui restitue le tracé de l’aqueduc ainsi 
que son fonctionnement hydraulique et le replace dans un contexte environne-

iter aquae (droit d’aqueduc) et 
d’aquae haustus (droit de puisage)1 que l’utilitas rei publicae2 faisait peser sur les 
propriétés et les territoires traversés par un aqueduc. Elles portent sur le captage 
de sources situées hors du territoire urbain, sur la traversée d’une agglomération 

l’usine fut assurée par une prise d’eau située 2 m à l’amont de l’arrivée de la 
branche orientale dans le bassin. Après l’arrêt du fonctionnement de l’usine, la 
section du canal qui avait été abandonnée fut remise en fonction pour alimenter le 
bâtiment des anciens moulins.

colonia Iulia Paterna Sextanorum Arelate) 
disposait d’un vaste territoire qui lui avait été attribué par César son fondateur. Il 
correspondait à la plus grande partie de celui sur lequel s’était étendue la domi-
nation de Marseille avant que la vieille colonie grecque alliée historique de Rome 
n’en ait été dépouillée en représailles au soutien apporté à Pompée pendant la 
guerre civile. Ce territoire qui ne correspondait à aucune entité naturelle prenait 
en écharpe la Provence occidentale et s’étendait sur plus d’une centaine de kilo-

1 , Ricerche sulla struttura delle servitù d’acqua in diritto ro-
mano, Milano, 1966, 52-106. 

2 ., De Aq. 127.1. 
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Olbia

e s., 
sous Constantin, elle fut à plusieurs reprises le lieu de résidence de l’Empereur. 

du prétoire des Gaules y fut transférée entre 395 et 407. Mais au VIe s. fut disputée 

3.

3  Gallia Narbonnensis. Southern France in Roman Times, 
196-197; L’Antiquité fondatrice, in Arles, Histoire, territoires et cultures (a cura di J.-M. Rou-
quette), Arles, 2008, 101-259. 
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du massif des Alpilles. Celui-ci s’allonge sur 30 km d’ouest en est entre Saint-
Gabriel et Orgon entre la plaine alluviale de la Durance qu’il domine directement 
au nord et la plaine steppique de la Crau au sud, ce qui lui donne l’aspect abrupt 
qui lui a valu le nom de «Petites Alpes», «Aupilho» en provençal4

montagne, ce sont de hautes collines dont le point culminant se situe à l’est dans le 

ne dépasse pas 200 à 300 m. Sa position en fait un château d’eau pour les plaines 

importance varie. Ainsi, au siècle dernier, à Marseille, l’année 1951 vit un maxi-

période critique généralement en automne. Mais elles peuvent tarir lorsque les 
-

particulière d’un massif faillé et replissé, parcouru d’ouest en est par une ligne 
de faille qui correspond à la ligne de crête et recoupé par des failles perpendicu-

imperméables ou dans les zones de failles. Mais un compartimentage géologique 
fractionne en unités hydrologiques d’ampleur réduite les aquifères karstiques qui 
nourrissent ces résurgences. Ces caractéristiques défavorisent l’alimentation des 

et même d’Aix-en-Provence les massifs calcaires dont ils captent les sources5.
Au Ier s., Arles était alimenté par un aqueduc qui comportait deux branches 

6. De là, il entame un parcours d’envi-

4 H. , Géologie, géomorphologie, hydrologie, climat, in Les Alpilles. Encyclopé-
die d’une montagne provençale (a cura di G. N. 

5 J. , Les ressources en eau de la région Provence, Alpes Côte d’Azur. Importance et 
rôle des réserves souterraines, in Méditerranée, 1980, 23-34. Idem, Deux sources karstiques 
importantes de Provence captées pour les aqueducs de Fréjus et d’Aix, in J. , Sources 
et sites des eaux karstiques, Aix-en-Provence, 2012, 171-174. Une inscription témoigne de la 

Excecres furi aquae  et M. G , Les Alpilles. 13/2, Carte 
Archéologique de la Gaule, Paris, 1999, 402.

6 Ph. , L’aqueduc d’Arles dans le territoire de la cité: topographie et hydrologie, in 
Agri Centuriati, 9, 2012, 77-100. 
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-
bablement alimentée par des captages dans la partie occidentale du massif. 

Au IIe

branche occidentale fut prolongée au nord du massif dans la vallée de la Durance 
pour capter les sources les plus abondantes dans les marais de Mollégès en limite 

de l’anticlinal draine les conduits karstiques vers la plaine alluviale de la Durance 

e siècle, elles 
alimentèrent le Réal de Saint-Rémy qui faisait tourner des moulins. En temps 

à l’étiage et à près de 4 m3 lors de grandes crues, ce qui traduit la variabilité de 
l’alimentation karstique. Normalement ces eaux s’écoulaient vers la Durance au 

tunnel qui traversait le horst de la Petite Crau et débouchait en bas du village de 
Saint-Rémy. Cette branche longue 37 km contourne le massif par l’ouest pour 

de large, l’usine comporte deux ensembles symétriques s’organisant dans le 
sens de la longueur (nord-sud) de part et d’autre d’un escalier monumental. De 

-

Des ingénieurs ont proposé des évaluations de la quantité de farine produite et 
du nombre de personnes dont elle aurait pu assurer la subsistance7. Dans la plus 

en mécanique qui a consacré d’importants travaux aux machines hydrauliques 

8.

7 Ph. , Les moulins de Barbegal. 1986-2006, in Force hydraulique et machines à 
eau dans l’Antiquité romaine (a cura di J.- ), Napoli, 2007, 185-199.

8 R. , The power and performance of Roman water mills. Hydromechanical analysis 
of vertical wheeled watermills, Oxford, 2008, 14-20.
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9

constituait une limite à la fois historique et naturelle entre Arles et Avignon, de 
sorte que le massif des Alpilles relevait dans la totalité de la cité d’Arles10. Cette 

s’opposait à celle de C. Jullian pour la partie nord du massif dépendait d’Avi-
gnon. Mais c’est une tout autre vision de l’organisation de la Provence romaine 
qui s’est imposée depuis que la relecture d’une inscription a établi l’autonomie 
de la ville hellénistique de Glanum au Ier siècle11. Dans l’état actuel des connais-
sances, il convient donc de revenir à l’opinion exprimée par O. Hirschfeld dans 
la notice du CIL VIII et de reporter la limite nord de la cité d’Arles à la crête des 
Alpilles. Ce constat exclut donc que les sources de l’aqueduc aient pu se trouver 
sur le territoire d’Arles.

karst des Alpilles alimente une première ligne de sources qui se trouve dans la 
partie supérieure de son piémont nord sur une ligne qui se situe aux alentours 

la présence de petites nappes perchées. C’est le cas de celles qu’a exploitées 
Glanum
au débouché d’un cours d’eau à fonctionnement épisodique qu’empruntait un 
des deux passages traversant le massif. Des puits captent des eaux circulant 

de barrages élevés dans plusieurs vallons situés à l’ouest de la ville12. Il existe 
une seconde ligne de sources une dizaine de kilomètres à l’est sur la commune 

-
lins au XVIIIe s. et une autre source située dans la colline du Contras au sud-est 
sont considérées comme étant celles de l’aqueduc. Mais l’absence de preuve 

9 Ph. , Les aqueducs romains, le territoire et la ‘gouvernance’ de l’eau, in Aquam 
perducendam curavit. Captación, uso y administración del agua en las ciudades de la Bética 
y el occidente romano (a cura di 

), Cadiz, 2010, 1-20.
10 , Arles antique, Paris 1921. 
11 M.  M.  Le statut de Glanum à l’époque romaine, in Revue Archéolo-

gique de Narbonnaise, 2000, 47-54.
12 , Les aqueducs antiques de Glanon-Glanum. Les aqueducs antiques d’Arles. 

La meunerie antique de Barbegal, in Les Alpilles cit., 37-43.



115
ARCHÉOLOGIE ET SERVITUDES D’EAU:

L’AQUEDUC ROMAIN D’ARLES ET LES MOULINS DE BARBEGAL

hypothèse13. En réalité celui-ci captait des sources émergeant une centaine de 

de Maillane a été assuré par le creusement du tunnel sous la Petite Crau qui fut 
réutilisé pour faire tourner des moulins de Saint-Rémy14. 

Aucun texte et aucune inscription ne nous renseignent sur les circonstances 
politiques dans lesquelles fut réalisé le passage de l’aqueduc dans un secteur 

romain, Arles pouvait se prévaloir d’une priorité sur Glanum 
que du droit latin. Pour capter des sources qui en droit romain relèvent de la res 
nullius et sont donc appropriables15, ses magistrats pouvaient s’appuyer sur une 
législation qui faisait prévaloir l’utilité publique, l’utilitas rei publicae (com-
modum publicum), et invoquer les servitudes de prise (aquae haustus, servitus 
aquae hauriendae) et de conduite de l’eau (ius aquae ducendae)16. Mais dans la 

celui-ci explique les précautions prises pour ne pas léser les agglomérations de 
l’ager romanus. Malgré la position dominante de Rome, les intérêts de Tuscu-
lum furent pris en compte. Agrippa ne capta pas la Cabra, sans doute pour ne 
pas en léser les propriétaires de villas et intervint pour faire cesser les usurpa-
tions les aquarii 17 Anio 
Vetus

prélèvement opéré sur leur territoire18.
Dans le cas d’Arles, on peut supposer une intervention du proconsul dont 

-
-

ducs attestant l’intervention du proconsul et, dans le cas explicite d’Aemma-
dara, construits permissu proconsulis19

13 , Les aqueducs antiques cit., 39 (contra).
14 , L’aqueduc d’Arles dans le territoire cit., 2012, 77-100. 
15 Gai. 2, 1, De rerum divisione. […] quaedam enim naturali iure communia sunt omnium, 

quaedam publica, quaedam universitatis, quaedam nullius. 
16 Aq. 127.1.  Ricerche cit., 52-106.
17 De Aq.97; A.D. , Aqua ducta, aqua distributa: la gestione delle risorse 

idriche in età romana, Torino,156-157.
18 De Aq in proprium ductum Tiburtium derivatur . De Aq , 

In Tiburtinum usum Special Arrangements in the Roman Water System (Frontinus, Aq.65), in 
American Journal of Archaeology, 97-3, 1993, 454-455.

19 Z.  La mention des servitudes prédiales dans une dédicace à Ammaeda-
, in Comptes Rendus de l’Académie 
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Tabula Contrabianensis, même si dans ce 
cas, le canal (rivus) que les Salluienses
dans le futur conventus Caesaraugustanus était un canal d’irrigation et non un 
aqueduc urbain20.

4. Iter aquae Ernaginum

l’aqueduc à se rapprocher de la base du massif dans un secteur accidenté par-
couru par une série de vallons. Cette topographie a nécessité la construction de 

d’Ernaginum,

mentionne également. Elle s’est développée dans la plaine à l’époque romaine 
Bergine qui aurait été le chef-lieu des 

Nearchi 21

construite au Moyen Âge, – probablement un poste de garde du comte de Pro-
vence–, et le versant de part et d’autre de la chapelle Saint-Gabriel. Toutes deux 
sont considérées comme des éléments d’un castrum attesté à partir de 121322. 
Cette partie du site protohistorique a été en grande partie détruite par deux 

d’un escarpement qui s’élève de la chapelle vers la tour. Il subsiste cependant 
des fonds de cabanes creusés dans le rocher, réputés remonter aux débuts de 

-

23.

des Inscriptions, 1988, 132, 2, 236-251. AE iu[ssu Imperatoris ] 
a été restituée sur une inscription de Sousse trouvée à proximité de l’aqueduc de cette ville (AE 
1968, 629). Mais la restitution et l’attribution sont douteuses (M. , Gli impianti di 
adduzione idrica romani in Byzacena e in Zeugitana, Ortracessus, 289-290, N E42). , 
Aqua ducta cit, 198-199.

20 AE, , La comunità di irrigazione in Roma antica, in 
Agri Centuriati

21 Ora maritima, v. 692.
22 S. Ph. , L’architecturale religieuse médiévale et moderne, in Encyclo-

pédie des Alpilles cit., 2009, 212-213.
23 , G , Les Alpilles cit., 412-413.



117
ARCHÉOLOGIE ET SERVITUDES D’EAU:

L’AQUEDUC ROMAIN D’ARLES ET LES MOULINS DE BARBEGAL

vallon un tunnel qui passe sous le secteur occupé par l’agglomération. Il a été 
construit dans une galerie d’environ 2 m de large et 1, 90 m de hauteur creusée 
dans le calcaire burdigalien. Ce tunnel d’une longueur de 140 m à 150 m passe 
une quinzaine de mètres sous la tour médiévale. Des tunnels sont habituellement 
construits sur un aqueduc soit pour changer de bassin versant – c’est le cas du tun-
nel de la Petite Crau– soit pour traverser un éperon dont le contournement aurait 
allongé le canal, ce qui aurait occasionné d’importantes pertes de pente –comme à 
l’aval de Saint-Rémy en plusieurs points. En diminuant ainsi la longueur du canal, 

-

Ernagina
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de 6 km24. Dans le cas présent, il est peu probable que la raison du creusement de 
ce tunnel ait été la nécessité de maintenir une pente permettant un écoulement cor-
rect de l’eau. Un contournement en suivant la courbe de niveau n’aurait allongé le 
parcours que d’environ 150 m. S’agissant d’un secteur dont la pente générale est 

au maximum, ce qui est négligeable. En revanche, un tunnel passant sous la tour 
évitait de traverser la partie de l’oppidum qui occupe le plateau situé au-dessus de 
la chapelle. Dans ces conditions, le tunnel a été vraisemblablement creusé par le 
vicus en application d’une servitude de passage.

5. Iter aquae et via publica 25

via Aurelia, la voie consulaire qui assurait la communication entre Narbonne, le 
chef-lieu de la province et Rome en passant par Aix-en-Provence (Aquae Sextiae), 

Forum Iulii
C. par une remarquable série de milliaires provenant des communes de Maussane 
et Paradou26

permet de décrire la manière dont avait été réalisée la traversée de la voie par 
l’aqueduc, une pratique autorisée à condition qu’elle ne présente pas d’inconvé-
nient pour son utilisation par le public27.

-
sait le conduit de l’aqueduc. Il s’inscrit dans un rectangle de 8,06 m sur 4,72 m et 
il est constitué de deux culées d’une longueur de 8,06 m pour une largeur de 1,53 

restituée à partir de l’assise formant sommier de la culée ouest qui est restée en 
-

dont l’étanchéité était assurée par un cordon d’argile. Ce canal sert de déversoir 
à un bassin construit également en grand appareil. Il assurait la convergence de 

24 , Licht am Ende des Tunnels. Planung unf Trassierung im antiken Tunnelbau, 
Mainz-am-Rhein, 1998, 156.

25 D. 8.3.1. (Extrait du livre II des Institutes d’Ulpien).
26 CIL XVII2, 63 à 67.
27 D. 8.1.14.2. (Extrait du livre XV Sur Sabinus ut per viam publicam aquam 

ducere sine sine incommodo publico liceat (qu’il soit permis de conduire l’eau à travers une 
-

per par «long de», comme D.  a choisi de le faire (Les livres du Digeste de l’ Empereur 
Justinien, t. II, Paris, 2017) et non par « à travers ». 
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deux canaux qui venaient l’un de la fontaine d’Arcoule et l’autre du vallon d’En-

Au-delà, à l’aval, une autre opération d’archéologie préventive a permis de fouil-
ler une section du canal de l’aqueduc longue 350 m. Son mode de construction est 

coulé de section carrée (large de 67 à 68 cm) dont les parois sont prolongées de 
4 assises de moellons de petit appareil régulier surmontées d’une voûte en plein 

des deux canaux qui convergeaient à l’amont dans le bassin. 

-
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ou la mise hors service du bassin. Il aboutissait à un regard à partir duquel il fai-

assurée. Par la suite, une fouille complémentaire a été réalisée par R. Royet à l’est 
du pont sur la voie pour en préciser le tracé. Aucune trace pouvant correspondre 

est large de 8 m abordait le pont dans un axe légèrement décalé par rapport au 
canal28, ce qui laisse penser que le positionnement de l’ouvrage a été déterminé 

sous la route a empêché d’observer la transition entre le grand appareil et l’opus 
caementicium 

On sait que c’est précisément à cette époque que la construction en opus 
caementicium qui permettait de construire des canaux de grand gabarit sup-
plante la technique plus ancienne consistant à assembler bout à bout des dalles 

ci est bien attestée à l’époque hellénistique et son usage s’est maintenu par la 
suite pour les siphons et d’une manière générale pour les canalisations de petite 

28 , G , Les Alpilles cit., 240.
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ne peut pas lui être postérieur. «Si ce n’était pas le cas», observe-t-il, «il aurait 

contemporanéité du pont et de la canalisation, il propose de dater l’aqueduc de 
l’époque augustéenne. 

pour assurer le passage d’un aqueduc «dont le débit était certainement régu-
lé». Cette proposition a été validée par une étude hydraulique qui montre que 
les pentes ont été calculées pour assurer un écoulement linéaire et uniforme 
de l’eau. Une vanne située 1,25 m en aval d’une ouverture de 0,62 cm de lar-

la pente et donc de la vitesse d’écoulement ont évité le passage brusque d’un 

est de 13 m au kilomètre à la sortie du bassin s’abaisse 600 m plus loin à 0,87 
m au kilomètre29

celui qui a été proposé pour le débit de l’aqueduc à l’aval, sur le pont du vallon 
des Arcs30

le nivellement du canal apporte l’explication la plus vraisemblable des deux 

venues d’eau qui dégraderaient la chaussée31

possible sous le pont, tout en assurant un écoulement régulier de l’eau.

et par les hydrauliciens sur le fonctionnement du canal que l’ouvrage mis au 

la construction de la route en étroite collaboration avec l’hydraulicien chargé 

été conçue pour limiter la hauteur de l’ouvrage routier que en assurait le fran-
chissement.

29

lotissement, elle est de 0,75 m pour 326 m et de 0,23 m sur les 265 m suivants.
30 , Water Flow to the Ancient Industrial Mill 

of Barbegal – La Burlande Basin, in IWA Specialized Conference on Water &Wastewater 22-24 
March 2012 (Technologies in Ancient Civilizations Istanbul-Turkey). 

31 D. 43.8.2.§ 26-27. 
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 in Ph
, L’aqueduc sud des Alpilles, 1990)
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fréquente d’une voie et un aqueduc32

-
ser à l’approche d’une ville, c’était plus souvent la route qui passait sous les 

les villes en position élevée, alors que les routes n’étaient pas soumises à la 
même contrainte et suivaient des fonds de vallée, ce qui en rendait possible le 
passage sous les arches d’un aqueduc. Si une route et un aqueduc se croisaient 
au même niveau, les ingénieurs avaient le choix entre faire passer l’aqueduc 
en siphon sous la route ou surélever la route au-dessus du canal. Ce genre de 
situation a été rarement décrit. Dans l’ouvrage qu’il a consacré aux aqueducs 
A. T. Hodge ne cite que le franchissement de la via Domitia dans la plaine de 

-
mentait une villa33. Deux cas analogues ont été signalés en Afrique au XIXe s. 

sud de Thugga. Elle était traversée par l’aqueduc d’Agbia (Aïn Hadia) à proxi-
mité d’un barrage qui l’alimentait34 Thugga sur une 
voie secondaire que «traverse un petit aqueduc en blocage qui alimentait une 
exploitation agricole»35. Aucun des deux n’est décrit. Mais l’aqueduc passait 

dos-d’âne qui a été adoptée36.

32 , Les Alpilles cit., 237. 
33 G. , *3, Quartier de La Camargue, in Eadem, Les Alpes de Hautes-Provence. 

04, Paris 1997, 146 ; G. 
le Haut Empire. Étude topographique, Revue des Études Ligures

, Siphons in Roman Aqueducts, in Papers of the British School at Rome, 51, 1983, 

34 M. , Gli impianti 
, R. , Rus Africum, III, La via a Karthagine Thevestem, ses milliaires et 

le réseau routier rural de la région de Dougga et Téboursouk Idem, Rus 
Africum. Le paysage rural antique autour de Dougga et Téboursouk: cartographie, relevés et 
chronologie des établissements, 2013, 154.

35 Idem, Rus Africum III cit., 132 avec bibliographie; Idem, Rus Africum I cit., 85. 
36 D.  (Les 50 livres du Digeste t. II cit., p. 1907) traduit Scio tractatum, an per-

mittendum sit specus et pontem per viam publicam fecere et pleriqui probant interdicto eum 
teneri
une conduite d’eau et un pont à travers une voie publique». En réalité, specus

specus désigne 
la galerie dans laquelle est construit le canal (rivus). Forma est l’autre terme qui désigne un 
aqueduc.
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des privés

-

occupé une position emblématique dans l’histoire des énergies naturelles. Ils la 
devaient à ses dimensions, à l’importance de la production que lui attribuaient les 

-
tion originelle qui fait référence37. Datés de l’époque de Constantin, ils illustraient 

-
clavage antique aurait opposé à l'utilisation de l'énergie naturelle et la supposée 
relation existant entre la construction de moulins et un changement social profond 
induit par la christianisation de la société. Selon un modèle avancé par des histo-

38 et plus récemment par Aldo Schia-

37 , L'usine de meunerie hydraulique de Barbegal (Arles), in Revue Archéolo-
gique, 1940, 19-80.

38 M. I. , Technical innovation and economic progress in the ancient world, in Eco-
nomic History Review, 18, 1965, 29-45. 
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vone39, l’usage des moulins hydrauliques ne se serait pas répandu dans l’Empire 
romain. C’est dans ce contexte qu’il convient de placer le débat sur une possible 

-
sage des Institutes de Marcianus40, le premier avait soutenu que l'inscription de 
l’  parmi les res communes omnium constituait une tentative pour 
faire évoluer le droit41. Pour le second, les facteurs essentiels étaient démogra-
phiques, –la disponibilité de la main-d’oeuvre– et économiques, – les besoins en 

-

l’importance commercial d’Arles et par les besoins en farine de l’armée romaine 
en Gaule Narbonnaise42.

Dans tous les cas, les moulins étaient considérés comme un bâtiment public. 
-

auraient été destinés à pourvoir aux besoins de cette institution qu’aurait créé Dio-

une propriété publique, sinon impériale, au moins municipale. C’est encore en 

43.
-

més par A. Grenier en montrant comme il le supposait que les deux aqueducs 

39 A. , La storia spezzata. Roma antica e Occidente moderno

Green 1994.
40 Quaedam naturali iure communia sunt omnium, quaedam universitatis, quae-

dam nullius, pleraque singulorum, quae variis ex causis cuique adquiruntur. Et quidem natura-
 (Selon 

le droit naturel, certaines choses appartiennent à tous, certaines à une communauté, certaines à 
personne et la plupart à des individus, qui ont été acquises à quelqu’un pour des raisons variées. 
Et sont communes à tous selon le droit naturel, l’air, l’eau courante, et la mer et par elle, les 
littoraux marins);  , Ricerche cit., 55.

41 A. , Le res communes omnium dell'elenco di Marciano e il problema del 
loro fondamento giuridico, in Studi urbinati di scienza giuridiche ed economiche 30, 1962, 286.

42 , Ricerche cit., 76, n. 131. Il date par erreur les moulins du IIe. 
e

règnes de Constantin et de Théodose (R. , Studies in Ancient Technology -
den, 1955, rééd. 1993], 95).

43 O. , The Water-Mill, in Handbook of Ancient Water Technology, Technology 
and Change in History, (a cura di O. 
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convergeaient à l’amont des moulins44

-

perte de sa fonction initiale de convergence ne laissait plus au bassin que celle de 
piscina liminaria

actuel du dossier, on suppose que l’usine a fonctionné durant les trois quarts du 

IIIe s. pour un usage qui reste indéterminé. C’est le matériel lié à cette occupation 

-

IIIe s., celle-ci s’impose dans la ville de Rome quand la distribution quotidienne 
de pain se substitue à celle de grain. Mais au IIe s., il est peu vraisemblable que 

l’augmentation de la quantité de farine produite ne répondait probablement pas 
à une seule évolution de la consommation dans laquelle le pain aurait remplacé 

partie de la farine produite était destinée à une fabrication de pain de mer pour les 
navires fréquentant les ports du territoire d’Arles. 

l’écoulement de l’eau pendant les périodes de fonctionnement de l’usine et, à ce 
-

tré que l’exploitation de l’usine avait été régulièrement interrompue pendant plu-
45. Dans ces conditions, 

il fallait réviser à la baisse la production de l’usine et envisager qu’elle ait eu une 
activité saisonnière. Celle-ci s’accorde avec le fonctionnement d’un port. Dans 

44 A. , Manuel d'Archéologie gallo-romaine, Les Monuments des eaux. Aqueducs 
et thermes, Paris, 1960, 81-82.

45 Ph. , Les Moulins de Barbegal, 80 ans après les 
fouilles de F. Benoit L’apport de la géoarchéologie des carbonates

des travertins (anglais et allemand Sinter

porosité à l’activité biologique que favorise l’action de la lumière à l’émergence d’une source 
karstique ou la lenteur d’un écoulement en milieu clos.
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er s. (état I), il assure la convergence 
des deux branches nord (1) et est (2) de l’aqueduc d’Arles (3); un déversoir (4) permet de 
vidanger le canal. Au début du IIe s. (état II), les deux aqueducs sont séparés ; une prise 

muré et une fontaine a été aménagée (7)
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destinée aux boulangeries qui produisaient du pain pour la population d’Arles et 

-

pendant la période de fermeture de la navigation (mare clausum)46. Il peut s’agir 
-

vale. Mais la distinction qui est faite entre deux sortes d’eau, l’eau quotidienne 
et l’eau estivale suggère que durant l’été, il a paru préférable d’utiliser l’eau des 
sources pour l’irrigation du domaine. 

a pu le demeurer, de sorte qu’on ne peut pas exclure que les moulins soient restés 

de leur statut public après qu’il ait cessé de contribuer à l’alimentation en eau de 

loca publica res nullius in bonis, des choses qui n’entrent dans 
le patrimoine de personne47. Mais le droit romain n’est pas législatif, il privilégie 

utilitas. De la théorie à la pratique, il y a un pas que franchit 

auquel les aqueducs répondent, il range ces ouvrages parmi les parties du sol quae 
publicis utilitatibus servierint -
tral » dans la reconnaissance d’un locus publicus48. Dans ce cas, l’aqueduc aurait 

conductio/locatio rei passé entre la ville et l’exploitant 
des moulins qui aurait payé un vectigal.

Mais le contexte archéologique montre qu’il en est très probablement autre-
ment. Il suggère que la servitude d’iter aquae n’ayant plus de raison d’être, la 

emptio/
venditio

46 H. , La saisonnalité des activités portuaires dans l’Occident romain sous le 
Haut-Empire, in Pallas, 99, 2015, 209-226

47 Vitr., De Arch Opportunitatis communium locorum ad usum publicum disposi-
tio uti portus, fora, porticus, balnea, theatra, inambulationes ceteraque quæ isdem rationibus 
in publicis locis designantur.

48 J.  La documentation épigraphique et son interprétation, in Ostie, l’eau 
dans la ville. Château d’eau et réseau d’adduction (a cura di É. 

), Rome, 2008, 49 n. 50. ., Territoire et patrimoine urbains des cités romaines 
, in 

Mélanges de l'École française de Rome. (Antiquité), 115-2, 2003, 922. 
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bout de deux ans l'extinction49. Une telle appropriation était facilitée par le statut 
des sources que le droit range parmi le res nullius. Si elles n’ont pas de proprié-

l’  qui, comme la mer et ses rivages et l’air que l’on respire, relève 
des res communes omnium que frappe une indisponibilité absolue50

Hitchner avait écarté l’hypothèse d’une propriété municipale et suggéré qu’ils 
relevaient d’un groupe de propriétaires de villas de la région organisés en societas. 

praedia 
sociorum51

d’une rationalité économique52. Mais le contexte archéologique invite à en faire 
-

53 -
phiques54 qui concourent à y situer un centre domanial appartenant à des Sexti 
Ubilatrones, une famille originaire d’Arna dans la région de Pérouse en Ombrie 
que ce nom désigne comme appartenant aux premiers colons arlésiens55. Ces gens 

49 Viam iter actum aquae ductum, qui biennio usus non est, 
amisisse videtur". Au VIe siècle, sous Justinien, le délai de prescription fut porté à dix ans, voire 
à vingt ans en cas d'absence (Code Justinien, 3, 14, 13).

50 -
 et l’utilisation de l’eau 

comme force motrice. Comme A. Dell’Oro – dont par ailleurs il critique la position –, il envi-
sage seulement l’alimentation de moulins par cours d’eau. Cela a été le cas le plus général dans 

51 De Aq., 109, 4. P.  The villas of the Vallée des Baux 
and the Barbegal mill: excavations at La Mérindole villa and cemetery, in Journal of Roman 
Archaeology 9, 1996, 172-173 = Id. Les fouilles de la Mérindole (1991-1993): Un bâtiment 
annexe à la villa et un cimetière du Haut Moyen Âge, in Milieu et sociétés dans la vallée des 
Baux (a cura di Ph. ), Montpellier, 2000, 228; , Les 
Alpilles

52 A. , Deliveries aqueducts and extra urbem: the countryside, in Journal of Roman 
Archaeology, 12, 1999, 326.

53 P. , Les éléments de décor architectural en remploi dans l’aqueduc d’Arles au 
Vallon des Arcs, in Milieu et sociétés cit., 205-212; , G , Les Alpilles cit., 173, 

54 É. , Inscriptions latine de Gaule Narbonnaise, Paris, 1929, n. 91; J. -
, Un témoignage sur l’économie domaniale près d’Arles au début de l’Empire 

? Un membre d’un collège de fabri à Barbegal, in Ktéma 21, 1996, 237-250.; AE 1996, 1007. 
, G , Les Alpilles 

55 CIL XII, 906; M.  L’origine de quelques familles arlésiennes, in Bulletin de la 
Société des Antiquaires de France, 1973, 117-118 (= AE 1975, 595) et idem, De la Gaule méri-



130 PHILIPPE LEVEAU

étaient des entrepreneurs qui ont su développer dans la Crau voisine une forme 
56. Ils 

Ce qui comptait, c’était la prise d’eau et la quantité du prélèvement sur un conduit 

non plus pour les moulins situés dans des villas. Peut-être leur construction n’inté-
resse-t-elle la sphère publique que si elle est à l’origine d’une nuisance. Au Ve s. 

aqueduc parmi les causes possibles de dommages que celui-ci subirait57.

aquae haustus 
et amissio servitutis

-

la Villa Tiburtina de Manilius Vopiscus qui recevait de l’eau de l’Aqua Marcia 
transportée par des tuyaux de plomb dans l’Anio58 ou encore par la villa de Mura 
di Santo Stefano à Anguillara Sabazia qu’alimentait une dérivation de l’Aqua 
Alsietina59

60, la bibliographie s’est enrichie 

dionale à Rome, un chevalier arlésien et sa famille, P(ublius) Propretius Pater[ulus], in Anti-
quités classiques, 71, 2002, 93-102 = Une histoire provinciale, Paris, 2010, 253. M.-P. 

, Arles, Crau, Camargue , G , Les 
Alpilles cit,.

56 Ph. , Approches de la transhumance en Gaule à l'époque romaine, in Estives 
d’Ossau. 7 000 ans de pastoralisme dans les Pyrénées, (a cura di C. 

), Toulouse, 2016, 205-221.
57 C. 11.42 (De Aquaeductu  suburbanum vel praedium vel balneum vel aquae mola 

vel hortus ad cujus usum aqua publica fueri derivata.
58 Stat., Silv. Eque, per obliquum penitus quae laberis amnem / Marcia, et 

Aetnaeos semita portus -

59 E. , Water and the display of power in Augustan Rome: the so-called ‘Villa Clau-
dia’ at Anguillara Sabazia, in Water History, 2012, 4, 57-78.

60 R , Water supply for Roman farms in Latium and South Etruria, in 
Papers of the British School at Rome, 62, 1994, 139-196;  2008, Villas, horticulture 
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de nombreux exemples de villas alimentées en eau par des aqueducs. Ces équi-
amoenitas qui carac-

térise le mode de vie aristocratique. Mais bon nombre d’entre eux assurent l’irri-
gation de cultures et témoignent à ce titre de la place prise par l’utilitas fundi61.

des captages destinés vraisemblablement à l’irrigation. Ils «remontaient à une 

être utilisée pour les besoins ruraux»62. M. Gazenbeek qui a conduit les prospec-

moulin à turbine sur un autre63 -
duc d’Arles64. En s’appuyant sur la topographie, il a supposé que dans des sec-
teurs qui ne disposaient pas de sources pérennes pouvant être captées, des villas 
n’avaient pu se doter de thermes qu’en captant l’eau des aqueducs qui passent 
à proximité. Il a appliqué ce raisonnement à des villas proches de l’aqueduc 
dans la vallée de la Durance. Il vaut pour la villa de la Mérindole sur le site de 
laquelle sont signalées des conduites de plomb qui prouvent que de l’eau y a 

l’alimenter laisse penser qu’elle était approvisionnée par l’aqueduc qui passe 

and irrigation in infrastructure in the Tiber Valley, in Mercator placidissimus: the Tiber valley 
in Antiquity: new research in the upper and middle river valley: Rome, 27-28 february 2004 (a 
cura di ), Rome, 2008, 731-768.

61 , Villas, horticulture and irrigation in infrastructure in the Tiber Valley, in 
Mercator placidissimus: cit., 731-768.

62 J. , 
la basse vallée de l’Alzon (Gard), in Les campagnes de la France méditerranéennes dans 
l’Antiquité et le haut Moyen Âge. Études microrégionales ), 
Paris, 1994, 151.

63 Idem , Économie domaniale en Gaule Narbonnaise

64 M. , Interaction entre aqueduc et habitat rural: deux cas d’étude en France 
, in Cura aquarum in Sicilia. Proceedings of the Tenth Inter-

national congress on the history of water management and hydraulic engineering in the Medi-
terranean Region, Syracuse, May 16-22,1998 (a cura di G. C. M. ), 2000, 226-227.
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-

l'activité biologique (biolithogénèse)65. Elles opposent le fonctionnement de ce 

l’on rencontre sur des canaux d'aqueduc de pente moyenne couverts par une voûte. 

-
rer un écoulement régulier pendant la période durant laquelle l’aqueduc contribuait 

Vallon des Arcs, le canal a été équipé à partir de Paradou d’un dispositif de régu-
lation dynamique des débits lui permettant de servir de réservoir pour le fonction-
nement des moulins66. Cette utilisation est à l’origine de son colmatage. Il est donc 

publique pour la protection de ses abords et pour son curage qu’atteste la documen-
tation épigraphique et que des rescrits impériaux devaient rappeler régulièrement67.

65 G. , Sinter Analysis - A Tool for the Study of Ancient Aque-
ducts, in Historische Wasserleitungen Gestern - Heute – Morgen (a cura di G. r), 

66 , Les moulins de Barbegal cit.
67

en appendice de la monographie qui en traite (J. , The water 
supply of Byzantine Constantinople -
tin à Maximilien, consulaire des eaux, le 18 mai 330 rappelle les prescriptions suivantes 
(C.Th.
oneribus volumus esse inmunes, ut eorum opera aquarum ductus sordibus obpleti mundentur, 
nec ad aliud superindictae rei onus isdem possessoribus adtinendis, ne circa res alias occu-
pati repurgium formarum facere non occurant. Quod si neglexerint, amissione poasessionum 

-
serit. Praeterea scire eos oportet, per quorum praedia ductus commeat, ut dextra laevaque de 

tempore pullulaverint, excidantur, ne earum radices fabricam formae conrumpant. «Que les 
possesseurs sur les terres de qui passent des canalisations aient l'immunité de toutes les charges 
extraordinaires, tel est ce que nous voulons ; ainsi, par leur travail, les aqueducs engorgés de 
boue seront nettoyés pour éviter qu'occupés à d'autres charges ils ne viennent pas curer les 
conduits, ces mêmes possesseurs ne doivent pas être tenus à une autre charge en supplément à 
l'indiction. Mais s'ils négligent ce travail, ils seront condamnés à la perte de leurs possessions. 

conduite. En outre, il faut que ceux sur les domaines de qui passe l'aqueduc sachent qu'il doit 
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C’est dans un contexte d’abandon comparable à celui observé sur l’aqueduc de 

-

y avoir des arbres à droite et à gauche de ces mêmes aqueducs, à une distance de quinze pieds. 

leurs racines ne détruisent pas la structure de l'aqueduc».

l’aqueduc à Paradou (Photo M. Gazenbeek)
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l’une des parois de l’aqueduc permettait de déverser de l’eau dans un petit fossé 
bordé de quelques pierres. Ces deux exemples correspondent à une période tar-

fonctionne probablement plus, sauf comme un drain. Cette situation correspond 
à la phase ultime du processus d’abandon de l’ancienne branche de l’aqueduc 

s’attend à trouver sur un aqueduc public. D’après le témoignage de Vitruve, une 
prise d’eau de ce type est gérée par un castellum68.

gauche, arrivée du canal nord (fonctionnement en convergence); au centre la branche est 
de l’aqueduc d’Arles réutilisée dans le sens opposé (fonctionnement en divergence); à 

68  -
prudenza classica: contributi giuridici alle ricerche sugli acquedotti di Roma antica, in Acque 
per l’utilitas, per la salubritas, per l’amoenitas (a cura di M. A. ), Milano, 2004, 212.
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bassin amont du vallon des Arcs au début du IVe

e s. ou le début du IIIe s. et que l’aqueduc 
qui les avait alimentés n’était plus en service, l’ancien bâtiment des moulins fut 

e s. ou au 
début du IVe

divergence ; une vanne est placée au départ du canal pour alimenter le bâtiment qui a pris 
la suite des moulins (8); par la suite une communication directe est établie (9)

Pour l’alimenter en eau, on procéda à la réouverture partielle de la section du 
conduit qui débouchait dans l’ancien bassin de convergence au Vallon des Arcs. 

69. 

69 Ph. , Le pont de Barbegal au Vallon des Arcs à Fontvieille (Bouches-
du-Rhône): étude archéologique de la dérivation de l’aqueduc d’Arles, in Gallia, 62, 2005, 
97-105. 
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castellum 
De Aq., 109)
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l’extrémité opposée de la section remise en service une brèche profonde entailla sur 
plus de 60 cm le mur qui en fermait l’autre extrémité. Un mètre à l’est du bassin 

furent placés pour former un étranglement. Ils constituaient à l’origine les deux tiers 
intérieurs d’une vanne circulaire dont la partie supérieure fut brisée pour permettre 

concrétions déposées par la circulation de l’eau dans la section du canal qui va du 

de ce passage70

71.

8. Conclusion

-

plus répandue, les moulins qu’alimentaient une de ses deux branches avaient le 
même statut. Mais il existait de bonnes raisons de penser qu’il en était autrement. 

-

alimentation en eau régulière, il a fallu capter des sources sur le territoire de la 
cité de Glanum
connus avec certitude et pour l’heure aucune fouille n’établir l’existence de prélè-
vements d’eau sur l’aqueduc pour les villas du piémont de Saint-Rémy. Une telle 
situation implique l’intervention du gouverneur de la Province selon une modalité 

iter aquae explique le creusement 
d’un tunnel pour traverser une agglomération. Au Paradou, celle d’iter viae rend 

70 Ph  (coll.), Dépôts carbonatés et fonctionnement des aqueducs 
romains: le bassin amont du vallon des Arcs sur l’aqueduc d’Arles (Bouches-du-Rhône), in 
Gallia 62, 2005, 87-96.

71 Sur l’Édit du préteur d’Ulpien). 
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compte du passage du canal sous la via Aurelia, une voie consulaire. Au Vallon 
des Arcs, de l’eau est prélevée sur l’aqueduc d’Arles pour alimenter un établisse-
ment privé en application de la servitude d’aquae haustus. 

-

propriétaires à entretenir un aqueduc qui traversait leur domaine. Son encroute-

amorçait le processus d’abandon du conduit constaté lors des fouilles de Paradou. 
Dans ce contexte, on peut très bien imaginer que le ou propriétaires des domaines 
traversés, également propriétaires des moulins, avaient repris possession des 

sanctionné l’aliénation d’une branche d’un aqueduc public et l’extinction des ser-
vitudes qui lui étaient attachées. Cela constituerait un exemple de l’adaptation du 
droit à la vie économique en application du concept d’utilitas publica. 

Mais ce n’est pas le seul intérêt d’une prise en considérations des sources 

a consacré un récent article72

du massif par rapport à l’irrégularité du régime des précipitations a contraint les 
gestionnaires de l’aqueduc dont dépendait la colonie d’Arles à lui rechercher une 

Durance. C’est probablement une des raisons de l’interruption du fonctionnement 
des moulins pendant la période estivale. Un extrait de l’Édit du préteur d’Ulpien 
nous apprend qu’une distinction était faite entre l’eau quotidienne et l’eau estivale 
utilisée pour l’irrigation73. Il se peut donc que l’arrêt des moulins s’explique par 
la gestion d’une ressource limitée que le ou les propriétaires des domaines de la 
région de Maussane et Paradou auraient utilisé pour l’irrigation. C’est là une raison 
de plus de suivre S. Di Salvo quand il range les moulins parmi les biens privés aux 

castellum et de la rota aquaria dont il est question dans un texte d'Ulpien74.

72  
testi giurisprudenziali e nell’editto del pretore, in Agri Centuriati, 14 2017, 98-132.

73 D. 43. 20.1.
74 S. , Aqua perennis et servitudes romaines, in Espaces intégrés et ressources 

naturelles dans l'Empire romain. Actes du colloque de l'Université de Laval - Québec (5-8 
mars 2003) (a cura di M.  et E. 

rivière ou si quelqu’un a imposé une servitude à un château d’eau, certains ont douté de ces 
certitudes existent», un rescrit d’Antonin décide que le droit est protégé. De aqua per rotam ex 

servitutites non essent). 


